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Andre Gide reconnaissant
Nous nous permettons de sotimcttre a nos lecteurs /a traduction d'une declaration
qti'Andre Gide, le nouveau tilulaire du prix Nobel, a faite a son traducteiir, Fer=
dinand Hardekopf. Cette declaration a etc pnbliee dans le Svenska Daybladet et
dans la Nouvelle Gazette de Anrieh. Elle represente line sorte de con/ession, digne
des antres declarations que ce e>rand fervent de la verite absolue ifa cesse de pull

Her. La Redaction

.Je n'ai jamais fait quoi que ce soit pour m'attribuer des honneurs
Pourtant, des ma prime jeunesse, j'attachai une grande importance
a la gloire. Ales livres n'eurent, des annees'durant, pas le moindre
succes. Cela ne m'affligea aucunement, car je ne doutais point que
plus tard, ils meriteraient d'etre lus, me disais-je. Ainsi je rcvais
d'unc gloire qui me serait peut-etre attribuee longtemps ou peu
de temps apres ma mort, comme ce fut le cas pour Keats ou
Baudelaire, Nietzsche et Kierkegaard. L'eminente distinction dont
m'a honore la Suede me prouve que je me suis trompc. Je ne me
serais egalement jamais imagine cbarriver a un age aussi avance.

J'accepte le prix Nobel avec une emotion pareille ä celle ressen-
tie par un enfant recevant une recompense; sa joie ne serait pas si
grande s'il pensait l'avoir meritee. Est-ce un signe de grande pre-
somption Je pense tout simplement ainsi et je suppose que le Jury
de Stockholm cle meme que celui qui recemment me nomma
Docteur ä Oxford ne s'est pas laisse influencer uniqucment par
mon oeuvre litteraire, mais plutot par son esprit anime.

J'etais encore jeune, lorsque j'ecrivis ,,nous vivons pour repre-
senter". Si, clans ma vie, j'ai represente quoi que ce soit, ce fut, je
le crois, l'esprit de liberte de conscience, d'independance et meine
d'insubordination, de protestation envers tout ce que le coeur ct la
raison ne peuvent approuver. Je suis absolument persuade que notre
culture entiere est nee de cet esprit sondeur et critique. C'est prc-
ciscment cet esprit que les gouvernements ,,totalitaires" cherchent
aujourd'hui a ecraser et a garrotter; etant donne cpie vers la. Droitc
comme vers la Gauche leur doctrine devient toujours plus me-
naqante, puisque pour imposer leur volonte ils ne reculent ni
devant la force brutale, ni devant la perfidie dois-je craindre que
la culture pour laquelle nous avons vecu, comme du reste tout cc
qui nous tient a coeur et qui donne a la vie tout son sens et sa
valeur, soient menaces de disparaitre

II ne s'agit plus ici tie frontieres geographiques ou politiques, cle

contrastes de rasses ou de nations. La Suede, au balcon de l'Europe,
le prouve et ignore ces facteurs: les decernements du prix Nobel
me tranquillisent Ce qu'il importe, c'est la protection et la
conservation de cet esprit qui, tel le „sei de la terre" peut encore
sauver le monde. Petit est le nombre de oeux qui, de toutes leurs
forces^ ont lutte pour la victoire de cet esprit et pour lesquels cette
lutte est devenue la propre täche cle leur vie, - une lutte qui
aujourd'hui est plus difficile et plus dure que jamais, lutte du petit
nombre contre la masse, de la liberte contre toute sorte de dictature,
des droits de l'homme et de l'individu contre le joug menagant,
contre des paroles, des opinions et des jugements imposes, enfin
la lutte de la culture contre la barbarie."
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